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Jonathan Jammes et sa famille ont passé la nuit du 13 au 14 juillet dans le « Tronc creux »,
refuge périurbain dans la forêt du Bourgailh, à Pessac. S. SE. 

Les hêtres sont vivants. À tra-
vers les hublots du « Tronc
creux », les arbres dansent

dans le Bourgailh. Les oiseaux vo-
guent de branche en branche.
Des bruits étranges font chavirer
les coeurs sensibles. La veille, à la
nuit tombée, Océane, 4 ans, et
son frère Marlo, 3 ans, sont ren-
trés s’abriter dans la cabane, mi-
apeurés, mi-amusés. « C’est
l’aventure ! » En famille, ils ont
passé la nuit à Pessac.

Pas n’importe où : leurs duvets
sous le bras, ils se sont enfoncés
dans les 110 hectares de forêt et
ont ouvert la porte d’un des 11 re-
fuges périurbains de Bordeaux
Métropole ; des observatoires ar-
tistiques imaginés par le collec-
tif de création urbaine Bruit du
frigo, en collaboration avec l’as-
sociation d’art contemporain
Zébra3. Reliés entre eux par un
système de sentiers et chemins
de traverse, les refuges invitent à
retrouver la nature dans les vil-
les, hors des sentiers battus.

Presque un palmarès
Une vraie « parenthèse dans des
coins perdus » de la métropole.
Céline Sintes, la mère, est une ha-
bituée. Avec son mari, Jonathan
Jammes, c’est la troisième fois
qu’elle dort dans le « Tronc
creux ». À eux deux, ils pourraient
tenir un palmarès : les refuges
périurbains, « on les a tous faits ».
À « La Vouivre », l’été, les barbe-
cues se partagent avec les locaux
d’Ambès venus souffler le temps
d’une soirée. Grimper dans « Le
Haut Perché », au Haillan, c’est
s’engouffrer dans une forêt, « au
milieu de rien ». À Bassens, il faut
aimer « La Nuit américaine » :

« C’est de l’ordre de l’expérience
avec une vue incroyable sur le
dépôt de bus de la métropole,
commente Jonathan. Ça m’a
rappelé New-York et ses vues im-
prenables sur la ville. »

Leur plus mauvais souvenir ?
En toute subjectivité, « La Belle
étoile », à Floirac : « Ce sont quatre
cabanes qui ressemblent à des
cercueils, répond Céline Sintes,
en faisant la moue. C’est, com-
ment dire, particulier, et sans aé-
ration. On était sans les enfants,
mais sincèrement, c’était une
nuit de cauchemar où il valait
mieux dormir dehors pour ne
pas se sentir étouffer. » Heureuse-
ment, la mémoire retient les
meilleurs souvenirs, comme
lorsque le couple a dormi au
« Hamac », posé sur l’herbe du
parc Mandavit à Gradignan.

« Un peu de verdure »
Le « Tronc creux » remporte tous
les suffrages. La première fois
qu’ils y sont allés, c’était avant
d’avoir des enfants, avec un cou-
ple d’amis. « On aimait bien cette
formule car on vivait en appart
et ça nous permettait de retrou-
ver un peu de verdure ». Une se-
maine après, les femmes des
deux couples découvraient
qu’elles étaient enceinte. Dame
nature avait frappé à la porte. Il

peut arriver que des inattendus
s’invitent à l’escapade. La se-
maine dernière, le gardien mu-
nicipal avait scotché cette feuille
A4 sur la porte d’entrée. « Ce re-
fuge est occupé. Merci de respec-
ter l’intimité des résidents. » 

Tout le monde ne suit pas les
règles au pied de la lettre. À la
Vouivre, Jonathan se souvient de
ce drôle de réveil sous la verrière :
« Des gens regardaient à l’inté-
rieur de la cabane, rit-il encore.
Ce n’était pas bien méchant,
mais ça fait bizarre. » Il y a eu
cette autre fois, à Bègles, dans ce
refuge qui porte bien son nom,
« Les Guetteurs » : « Le matin, en
sortant, je suis tombé nez à nez
avec Noël Mamère. Il devait faire
une visite ou une inauguration,
je ne sais pas. C’était cocasse. »
N’est-ce pas un peu ce qui est re-
cherché en venant ici ? Rompre
avec le quotidien. Rien à voir avec

les circuits tout tracés et les nuits
insolites bien huilées. « C’est tout
l’inverse de Booking et Airbnb, ta-
cle Céline. C’est gratuit, en pleine
nature, on découvre des en-
droits dans lesquels on ne serait
jamais allés sans ces refuges. Et
puis, pour les enfants, ce sont de
merveilleux souvenirs. »

La famille n’est pas la seule à le
penser. Les livres d’or débordent
d’éloges. Juillet 2023. « Depuis le
temps qu’on en rêvait. Bordelai-
ses, nous avons vu se construire
un à un ces refuges sans réussir à
programmer une nuit. C’est en-
fin fait. Et quelle joie ! Cette ca-
bane est super chouette, disent
les enfants en grimpant aux
échelles et en passant d’un lit à
l’autre pour choisir où dormir. »
Mars 2023. « Nous avons passé
une super nuit au calme, dans
un cadre magique ; réveil natu-
rel aux chants des oiseaux, gé-
nial ! » Mai 2023. « Bien au chaud
dans nos duvets et tous collés
serrés, on a passé une nuit magi-
que. Merci de nous permettre de
vivre de telles expériences. PS : la
serrure ne fermant pas de l’inté-
rieur, on a coincé la poignée avec
le balai. » 

C’est aussi cela, l’aventure : ou-
blier la routine pour renouer
avec ces petits détails qui font le
sel du quotidien.

Une nuit dans un refuge magique
Chaque année, 
les 11 hébergements
fantasques de
Bordeaux Métropole
affichent complets.
On y vient rompre
avec le quotidien

Sophie Serhani
s.serhani@sudouest.fr

« C’est gratuit, en
pleine nature, on

découvre des endroits
dans lesquels on ne
serait jamais allés »

INSOLITE

Le « Haut perché », au Haillan, le neuvième des refuges créés. ARCHIVES THIERRY DAVID 

À Bassens, le refuge s’intitule « La Nuit américaine ». ARCHIVES THIERRY DAVID 

À Ambarès-et-Lagrave, « Le Prisme » et sa vue sur le lac. ARCHIVES STÉPHANE LARTIGUE  

On dénombre 11 refuges dans
l’agglomération de Bordeaux,
des œuvres architecturales
uniques, qui offrent une esca-
pade gratuite aux visiteurs, à
la découverte de paysages in-
attendus dans un environne-
ment urbain. Si l’on en croit
les chiffres, le public y adhère
largement puisque en 2022,
97 % des nuitées disponibles
entre mars et octobre ont été
réservées.

L’engouement des années
précédentes devrait se confir-
mer en 2023. « Avec plus de
12 000 connexions mensuelles
essentiellement concentrées
au moment de l’ouverture, il
peut suffire de quelques mi-
nutes pour remplir les pério-

des les plus prisées. Des nuits
se libèrent ensuite au fur et à
mesure, les réservataires n’en-
voyant pas toujours leurs do-
cuments dans les délais im-
partis », indique Bordeaux Mé-
tropole, le gestionnaire des re-
fuges. Autrement dit, mieux
vaut être au rendez-vous au
moment de l’ouverture des ré-
servations qui s’effectuent
toujours d’un mois sur l’autre,
à partir du premier jour de
chaque mois. Prochaine ses-
sion prévue : le mardi 1er août
pour les réservations du mois
de septembre.

« Neptunea » fermée
Le « Tronc creux », à Pessac et la
« Station orbitale », à Saint-Mé-

Le « Tronc creux » et la « Station orbitale » sont plébiscités
L’an passé, 97 % des nuitées proposées dans les onze refuges périurbains de la métropole de Bordeaux ont été réservées

La « Station orbitale », à Saint-Médard-en-Jalles, fait partie
des refuges périurbains les plus prisés dans la métropole de
Bordeaux. ARCHIVES THIERRY DAVID/”SUD OUEST” 
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Le carburant le moins
cher près de chez vous

« Sud Ouest »
vous indique les stations

les moins chères.   

Tous les prix sur
Données extraites du site 
prix-carburants.gouv.fr 
(relevées hier soir, tarifs 
renseignés par les gérants
des stations-service)   

TALENCE - Route de Toulouse
Intermarché 1,636 €/l

AMBARÈS - RN 10
Leclerc 1,638 €/l

AMBARÈS - RN 10
Leclerc 1,814 €/l

STE-EULALIE - CC Gd Tour
Leclerc 1,814 €/l

AMBARÈS - RN 10
Leclerc 1,738 €/l

STE-EULALIE - CC Gd Tour
Leclerc 1,738 €/l

TALENCE - Route de Toulouse
Intermarché 1,771 €/l

TALENCE - Rue Pacaris
Leclerc 1,780 €/l

LORMONT - CC 4 Pavillons
Carrefour 0,931 €/l

BORDEAUX - Av. des 40 journaux
Auchan 0,810 €/l

À NOTER
La Région recrute 
pour son service 
d’aide aux devoirs

EMPLOI De plus en plus nombreux
sont les étudiants qui cherchent un
job pour financer leurs études.
Bonne nouvelle pour ceux qui
maîtrisent les programmes du lycée

(professionnel, général et techni-
que) en français, philosophie,
anglais, mathématiques ou physi-
que-chimie, la Région recrute pour
son service d’aide aux devoirs à
distance. Pour postuler il faut
être titulaire d’un diplôme de li-
cence 3 et inscrit au minimum en
première année de master. L’aide
se fait depuis la plateforme télé-
phonique basée à Mériadeck à
Bordeaux (en présentiel unique-
ment) de 18 à 21 heures du lundi au
jeudi, avec possibilité de cumuler
ou non les journées. La rémunéra-
tion s’élève à 18,50 � bruts par
heure. Les candidatures (CV et
certificat de scolarité) sont à en-
voyer à aideauxdevoirs@
nouvelle-aquitaine.fr.

ILLUSTRATION LAURENT THEILLET 
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Une nuit dans un refuge magique
INSOLITE

Le « Haut perché », au Haillan, le neuvième des refuges créés. ARCHIVES THIERRY DAVID 

À Bassens, le refuge s’intitule « La Nuit américaine ». ARCHIVES THIERRY DAVID 

À Ambarès-et-Lagrave, « Le Prisme » et sa vue sur le lac. ARCHIVES STÉPHANE LARTIGUE  

dard-en-Jalles, restent les refu-
ges les plus appréciés depuis
les débuts. Quoique le « Nep-
tunea » ne puisse pas entrer
dans la course, puisqu’il est
fermé jusqu’à nouvel ordre, en
raison d’un « problème ponc-
tuel de gestion », indique Bor-
deaux Métropole. Aucune date
de réouverture n’est prévue à
ce jour.

Les amateurs de petites
aventures pourront se satis-
faire de la dizaine de proposi-
tions restantes, pour s’échap-
per, une nuit et sans débour-
ser un centime. Ici, l’usage de
ces lieux partagés, souffrent
parfois de dégradations, mais
sont le plus souvent respectés.
Pour Bordeaux Métropole, qui

construit, installe et entre-
tient, tandis que les villes qui
accueillent assurent la con-
ciergerie (remise des clés,
mise en service, entretien des
toilettes…), cela représente
un budget compris entre
25 000 euros et 30 000 euros
par an.

À noter, entre l’automne
2023 et le printemps 2024, Bor-
deaux Métropole lancera un
projet artistique de valorisa-
tion des refuges avec la com-
pagnie Des Petites Secousses.
Des balades sensibles et inédi-
tes accompagnées d’artistes et
autour de la danse, du théâtre,
et de la musique immergées
dans ces écrins de verdure.
S.Se.

Le « Tronc creux » et la « Station orbitale » sont plébiscités
L’an passé, 97 % des nuitées proposées dans les onze refuges périurbains de la métropole de Bordeaux ont été réservées

Des jeux pour enfants fer-
més à Bruges à cause des
nuisances sonores :

« C’est une blague? », s’étouffe
Nelly. Habitant à l’entrée de la
rue des Hirondelles, elle vient
régulièrement à Ausone en fa-
mille. « Quand ma résidence
s’est construite, je savais qu’un
parc était prévu ici. On s’est ins-
tallé dans le quartier en con-
naissance de cause. » Cyrielle vit
dans la résidence Évidence don-
nant directement sur la grande
aire de jeux du poumon vert de
Bruges. « J’y viens presque tous
les jours avec mon grand de
3 ans et demi et son petit frère
âgé d’un an. Il peut y avoir du
monde certains jours mais de là
à parler de nuisances…»

Pétition
Sidération comparable chez
Tissem et Coralie, deux amies
qui ont fait de cet endroit un
lieu de retrouvailles pour leurs
enfants. « Si c’était du bruit jus-
qu’à 22 heures, on compren-
drait, mais le parc ferme à
18 h 30 l’hiver et à 20 h 30 l’été.
Qu’un tribunal accède à la vo-
lonté de quelques râleurs, hon-
nêtement, c’est incompréhen-
sible », lâchent les deux jeunes
femmes. « À la campagne, des
gens se plaignent du chant du
coq. À Bruges, on punit les en-
fants qui jouent », commente
une autre mère de famille.

L’incompréhension des usa-
gers du parc Ausone gagne aus-
si les réseaux sociaux. Une péti-
tion lancée le 18 juillet sur le site
change.org (plus de 300 signa-
tures) appelle au dialogue avec
la mairie afin de trouver des
« solutions alternatives ». La pé-
titionnaire, Maud Triplet, souli-
gne que ce site est un vecteur de
lien social pour nombre de fa-
milles vivant dans des petits lo-

gements et qui ne partent pas
en vacances.

De son côté, la Ville explique
via une communication dans le
parc et sur son site Internet
pourquoi certains jeux ont été
retirés. Cette décision fait suite
à une procédure engagée au-
près du tribunal administratif.
Un voisin gêné par le bruit de
l’espace ludique en est à l’ori-
gine.

La justice saisie
« Plusieurs riverains se plai-
gnaient. L’un d’eux est allé plus
loin. Il a saisi la justice qui a dili-
genté une expertise. Des mesu-
res acoustiques ont été réali-
sées sur une période de forte af-
fluence. Les relevés ont démon-
tré un dépassement du seuil
admis. La contre-expertise en-
gagée par la Ville n’a pu contre-
dire ces résultats. On a donc pris
acte de la situation », explique la

maire Brigitte Terraza. « Édifier
un mur antibruit aurait été éco-
nomiquement coûteux et pas
vraiment pertinent en termes
d’esthétique et d’efficacité dans
un parc à vocation écologi-
que. On a préféré identifier et
retirer les structures les plus
bruyantes », poursuit l’élue. À
savoir un portique de trois ba-
lançoires, une balançoire à
fléau double, un jeu multi-acti-
vité doté de toboggans, des ani-
maux sur ressort et deux tram-
polines. Sachant qu’une tyro-
lienne avait déjà été déposée
précédemment.

Les petits modules sur res-
sort ont été dispersés ailleurs
dans le site naturel. D’autres,
plus imposants, devraient être
réinstallés cet automne dans
un autre secteur du parc Au-
sone. Certains pourraient re-
joindre Treulon ou des squares
déficitaires en offre.

Riverains excédés par le
bruit : l’aire de jeux réduite
Au terme d’une expertise acoustique menée à la demande de la justice, la
Ville a fait retirer plusieurs jeux de la plaine pour enfants du parc Ausone

Olivier Delhoumeau 
o.delhoumeau@sudouest.fr

Les deux trampolines ont été désinstallés ces derniers jours
par une société. O. D. 

« Qu’un tribunal
accède à la volonté de
quelques râleurs, c’est

incompréhensible »

BRUGES

LES MESURES ACOUSTIQUES

L’expertise ordonnée par la justice
a constaté des émergences sono-
res dépassant les limites régle-
mentaires pour des « bruits de
voisinage ». Ces émergences sont
supérieures au seuil d’émergence
globale maximum admissible en
période diurne (7 heures à
22 heures) qui est de 5 dB (A).
Elles ont été confirmées par la
seconde expertise mandatée par
la Ville. Les émergences ont dé-
passé les limites réglementaires

de l’ordre de 7 à 9 dB (A). L’ex-
pertise judiciaire s’est déroulée le
dimanche 27 mars 2022 avec le
parc en activité et le dimanche
22 mai 2022 avec le parc fermé
au public. L’expertise mandatée
par la Ville de Bruges a eu lieu le
dimanche 9 octobre 2022. L’his-
toire de Bruges n’est pas une
première en France. Un cas sem-
blable a déjà été relevé il y a
quelques années à Champfleur
dans la Sarthe.

DE VILLE EN VILLE
Des ateliers 
et visites de musée 
pour les enfants

GRADIGNAN Tout au long de l’été,
le musée Georges de Sonneville, à
Gradignan, propose diverses activi-
tés gratuites pour les enfants. Pro-
chain rendez-vous, le mercredi
26 juillet, à 14 heures (durée :
1 h 30). Les 6-10 ans (présence
parentale obligatoire, réservations
par courriel à slapeire@ville-gradi-
gnan.fr) pourront créer un paysage
marin, un tableau circulaire compo-

sé de lichens, de coquillages et de
galets à peindre et à assembler.
Ensuite, il leur sera proposé de
découvrir l’exposition « Traversée »
avec un mini-livret de jeux. Des
visites commentées sont aussi
programmées pour les enfants de 7
à 10 ans (les mercredis 2 et 16 août
à 15 heures, gratuit, sans inscrip-
tion). L’idée est de les amener à
s’approprier les lieux de façon ludi-
que, à travers la collection perma-
nente Georges de Sonneville. À
chaque escale, des jeux différents
ont été pensés pour observer et
comprendre les œuvres tout en
s’amusant.ILLUSTRATION DANIELE FIDAIRE 
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